
•u i tan , r i t a l i * , U France et l 'Angleterre A v w M . 
Kooseriert, ie» EUU-T'mi ont accru en deçà de l'A-
elantiqu» leur patrimoine national. Sa lovante, m 
désintéressement, son vives* e t prévoyant patriotis
m e , se* quelités d'administratsnr *t aa saine culture 
ont entouré la démocratie aanériceinc, d'un nimbe 
d'or. Un grand peuple e t un homme d ' £ t a t : voilà les 
garantira d'une admirabe hégémonie. 

A r e s aa miae en ecène étourdissante et aa cupidité, 
Guillaume II a voulu encadrer ce» glorieuse» réalité» 
dans l'horixon germanique. C e s t un merveilleux épo li
se ur diplomatique. H place U jeune fille à marier a u 
premier rang et, naturel lement, la espère que oe sor
t i lège e t ces exquise» bonne» grâces, griseront le coeur 
de la courtine.-. 

Quoi qu'il en ,o i t , oe jeu commence à lasser le cri
t ique observateur européen. Ce mélange de Lobengri-
aisnfe et d'affarisme ; cette apparence de chevalerie 
e t cet appétit de gain déconsidèrent SUT V Continent 
le bouillant et infatigable souverain. Lohengrin e t 
Machiavel paraissent aboutir a une sorte d'Arlequin 
glorii ux et séduisant. Cela l'entame. 

Mai», au Vatican, la démarche de la ProaM ne 
laisse pas que de paraître sym-ptoinatique e t instruc
t ive . Sans entrer dans le» considération» d'ordre di
plomatique, si Jonathan roulera Michel ou si Guil
laume II abusera de M. Roosevelt , cet événement ca
pital donne raison aux idées et aux initiative» de 
Léon X I I I . Depuis 35 ans, le Saint-Père, c n prévision 
de a» haute suprématie américaine, n'a jamais laissé 
passer l'occasion de marquer son admiration et son 
estinv intellectuelle. Les Allemands, les vieux conti
nentaux, le» Ital iens, lea Polonais et les Canadien» 
n'ont cessé de ridiculiser les Yankees. Ce n'ee.-t pas un 
peuple, disaient-ils, mais nn monceau d'horrmKs : ce 
• /est pas une démocratie, mais une poussière humaine; 
c e n'est pas un catholicisme sérieux, c'est une Egliso 
de Bamums. Les Germains et leurs frères d'armes qui, 
au-delà de l'Atlantique, voulaient créer de» « Alle-
ma>rnes à demeure », selon l'expression de M*. Brtme-
tiere, tentaient de brouiller le Pape avec Washington 
et d'arrêter son orientation américnnophile. Le 
voyage du prince Henri est la justification exagéré© 
de l'intuition politique do Léo» X I I I . Fn 1892, les 
Revues allemandes rêvaient fncore je ne sets quelles 
s patries germaniques > futures aux Etats-Uni* Il 
fallait. disaient-elfes, suivre l'exemple dos . inglo-
Saxons dans In Grande-Bretagne. Aujourd'hui, le lan
gage e t le procédé se modifient : ne pouvant prendre, 
on veut épouser. • B u l c Gcrmania i . 

TlBZB. 

A L l COMMISSION DU SUFFRAGE UNIVERSEL 
L e scrut in d e l i « t e . — L a r é g l e m e n t a t i o n d e 

l 'aff ichage. — L a r é p r e s s i o n d e la c o r r u p t i o n 
é lec tora le . — Los modi f i ca t ions da» c i r c o n s c r i p 
t ion» é lec tora le» . — L a q u e s t i o n d e l ' é l i g i b i l i t é 
de» c a n d i d a t s . 
Parii , 5 mare. — La commission du suffrage uni

versel a terminé aujourd'hui l'examen d i s diverse» 
questions qui lui é ta ient soumlffw : l imitat ion do 
l'affichage, répression do la corruption électorale, 
remaniement d'un certain nombre de eireonscrip-
tions, scrutin de listo, etc. On sait que, dans l'une d 0 

•es B f i r H i n t e t s tances , la commission s é ta i t pro
noncée en faveur du rétablissent nt du scrutin de 
l iste . 

M. Huau lui a donné locturo de son rapport con
cluant en co sens, et elro l'a approuvé. La eosamia-
i i o n a, en outre, tranché une question qui é ta i t res
tée i'U suspens dans une séance antérieure; elle a 
déc'dé, qu'en cas de poursuite pour corruption con
tre un député invalidé, les électeurs do la circçns-
criptiou intéresséo ne seraiont convoque», à nouveau, 
qu ipres qu'il aura é té s ta tué sur la poursuite. Voic i 
l e t ex te du projet Ituau sur le scrutin de listo r 

Artiule 1". — Les rotrarbies de la Cutunltre des dejra
té» sont «dus au scrutin de last* potrr quatre uns. 

Art. 2. — Chaque- département «lit le nombre de dépu
té» attribué par le tttUiMU qui s- ta annexé à lu présente 
loi, à raison d'un député par 70.000 ou fraction de 70.000 
hahiuuus. Il «si attribue six députés à l'Algérie, et d x 
aux Colonie*. 

Art. 3. — Le éVforVment formera une »eiile erreons-
eription ; tovtefoà», lorsque 1» nombre des habitants rat 
sapéricur à 500.000, il est divisé en deux circooscrrp-
toons ; à 900.000, en trois ; à 1.200.000. en quatre ; 1» dé-
psiteinent de lu Seine est divisé eu huit ei-ivoiMeriptiotis. 

Art. 4. — 13 ne sera procède à des élootiims partielle», 
dans un d'part*.meiït «ni dans une circon?*-ription de dé
part-ment sectionné, qs» lorsque la repmeu lotion y sera 
rudvite aux deux tiers de s.s moaubtes. 

La cummission a égaisaM nt approuvé le rapport 
de M. IjcvrAud, sur la réglementation de l'affioliage, 
ot celui de M. Bicuvenu-Murtin, conoiuant à l'adop
tion des dispositions proposées par M. Waldock-Rous-
»eau cn vue de l« rcpre:sion île la corruption élec-
torafo. 

Enfin, M. Klotz a donné lecture do son rapport 
»ur le projet du gouvernement modifiant un certain 
•ombre do circonscriptions électorales. M. K l o t z 
conolut à l'adoption oV toutes les modifications de
mandées par le gouvernement à l'exception de celles 
concerna rit les dtpartesnenta de la Loire-Inférienre, 
e t d,. la Sarthe. 

M. Klotz conclut également à l'adoption d u projet 
de résolution, déposé par M. Viviani , e t ayant pour 
objet do décider que c'est, à la Chambre seule, qu'il 
appartient de se prononcer sur l'éligibilité ou l'iné-
Jtgibilité des candidats. L a commission a ratifié le 
rapport de M. Klotz . 

Ces divers rapporta vont être déposés sur lo bu
reau de la Chntiibrfl, et la commission, d'aconl avec 
le gouvernement, demandera qu'ils (o ient discuté» 
aussitôt après le vote du budget. 
— — .e> » 

TENTATIVE DE SÉDITION EN SERBIE 
L ' a u t e u r t u é 

Belgrade, 5 mars. — Alavantitch, parent du pré
tendant Karageorgevitoh,accompagné cf- plusieurs 
hommes, est arrivé ce mat in par bateau à Beaabata 
portant l'uniforme do général serbe. Il a exhorté les 
gardes do la frontière à le suivre comme général. Il 
«Vst ensuite rendu à la mairie et à la caserne de gen
darmerie , où il a harangué les gendarmes. 

A ce moment, le commandant de gendarmerie N i -
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LE VOYAGE PRÉSIDENTIEL EN RUSSIE 
L e p r i n c e O u r o u s o f T A l ' E l y s é e 

Par i s , 5 mars. — On communique ce soir la noto 
officieuse su ivante qui confirme les renseignements 
que nous avons transmis ce t te après-midi : 

<< Le Présidant do la République a reçu ce soir Son 
Eminence le prince Ourousoff, ambassadeur de E u * 
• i e , qui lui a remis) une lottro par laquelle S a Ma
jes té l'Empereur Nicolas invite M. Loubct à ren ir 
faire prochainement un séjour en Russ ie . 

» L ambassadeur de France à Sa int -Pétersbourg 
sera chargé d e transmettre à S a Majesté l 'Empereur 
l'acceptation d u Prés ident de la Républ ique. L a 
date du voyage sera ultérieurement fixée. 

» Quelques instants après, M. le Prés ident do l a 
République a reçu M. Delcassé, ministre des affai
re» étrangères. M. Delcassé a été également reçu par 
le Président du Conseil. » 

Par i s , 5 mars. — L a P o i r NafionoJ* et le Jour
nal de demain disent qu'un seul ministre, M. Delcas
sé , ministre des affairas étrangère», accompagnera 
M. Loubet en Russie. 

Le» journaux ne sont pas d'accord sur la date pro
bable de ce voyage, mais non» persistons à croire que 
les renseignements officieux transmis cette après-mi
di , lé fixant aux environ» de» 15 et 16 mai, restent 
actuel lement les plus exact». 

L e Journa l rappelle que M . Loubet doi t assister 
l e 1er juin a Montél imar, a l'inauguration du grand 
concourt de musique que doit présider M. Théodore 
Dubois . 

L a Voix yationaie, revenant sur certains détail» 

koliteb est arrivé «t a demandé à Alavantitch de jus
tifier son identité . Alavantitch a tiré un coup de feu 
asti a blessé légèrement Nikol i tch. Celui-ci a riposté 
e t Alarantitcri a é té at te int à la poitrine. II est tom
bé mort. S e s compagnons ont été arrêté». 

î B j s J J J FILATURE 
N o t i c e h i s t o r i q u e s u r l e M é t i e r c o n t i n u 

m Hier e t s o n e m p l o i d a u n l ' Induis t r i e 
textile 

Suite — Voir le « Journal de Boubeix • du 28 février 
Principe du métier continu à anneau et curseur, 

— ^Supposons une broche rece lant un mouvement de 
rotation rapide autour de son axe d'une manière 
quelconque, e t sur laqucile est monté le fuseau des
t iné à recevoir lo fil. — Cette broche travers© un 
anneau circulaire monté sur uno plate-bande per
forée pour iuiaser passage à la brodhe e t animée 
d'un mouvement de va e t vient alternatif en rapport 
avec l a forme q u e i o n veut donner à la bobine, b u e 
cet anneau est monté un organe spécial, l ibre sur 
l'anneau, généralement constitué par uno sorte do 
crochet en cuivre, fer ou acier, e t qui porte le .nom 
do curseur, mouclio ou voyageur. Le fil sortant dee 
cylindres étireurs passe sous l e curseur et v ient en^ 
sui te s'enrouler sur la bobine. 

P a r su i te du mouvement de, rotation d e la bobine, 
le fil tctul à entraîner le curseur sur l'anneau dans 
lo même sens. Mais diverses force» s'opposent a u 
mouvement do rotation do ce curseur : 

1. L'inertie d u curseur due à son poids. 
2. Le frottement du curseur sur l 'anneau, frotte

ment qui dépend principalement do la force centri
fuge du our»cur et par conséquent de sa vitesse, e t 
do divers autres élément*, tels q u e la nature d u 
métal dont sont constitués le curscxir e t l 'anneau, 
leur é ta t de graitsag» relatif, leur é tat d'usure, e t c . 

3. La résistance opposée par l'air à la rotation ra
pide d u fil autour do la broche. 

Ce» diverses résistances ont pour résultat de la is 
ser a iliaque instant le curseur en retard sur le mou
vement de la broche dont il ne suit la rotation q u e 
grâce à la tension d u fil qui v ient forcer lo curseur 
à tourner sur l 'anneau. C e s t c e retard qui produit 
le renvidage. J 

Le principe é t a n t ainsi exposé, nous allons e x a 
miner successivement les divers perfectionnements 
que l'on a apportés à co métier à differoet» pointa 
de vue. 

Broche du métier continu. D a n s l'origine l a 
bre-, lie employé» étai t une brocho toute simple .sem
blable à celle qui est encore employée dans le métier 
renvideur. Los broches étaient commandées par tam
bours vert icaux. On no connaît pas exactement le 
uom do l'inventeur auquel il faut attribuer la pre
mière idt'e du curseur. Tandis que les Anglais en 
font gloire à l'ingénieur S. Bodmer, de Manchester, 
qui aurait inventé cet appareil vers 1834, l e s Amé
ricains revendiquent la paternité d e ce t t e idée pour 
un de leurs compatriotes Alfred Jenkcs , de Awtuc-
ket . D'autres historiographes, prétendent que l'in
vention serait d'origine i tal ienne. Le nom do l i n -
vent» ur italien n'est d'ailleurs cité nul le part. 

Quoiqu'il eu soit, malgré la beauté et la técon-
d i té de co nouveau principe, le métier no réussit pas 
à rorif->;im>. Les défauts do construction du métier , 
lo poids do la broche, la mauvaise qual i té des cur-
soun. .-t des anneaux no permetta ient guèro de dé
passer les vitesses obtenues à ce t te époque aveo le 
métier à ailettes e t rendaient très frayeux l'entre
t ien des machines. Aussi co métier ne prit-il une 
véritable importance que lorsqu'on en e u t successi
vement perfectionné les différentes parties de ma
nière A le rendre plus pratique. (Dans cet ordre 
d'idée» les transformations que l'on fit subir à la 
broelio furent de» plus importantes. Ce furent le» 
Américains qui apportèrent à ce t te partie de la ma
chine los modifications les plus intéressantes . L a bro
che Rabbeth qui tourne dans un bain d'huilo fut 
brevoteo en 1872. Bile cet aetueillemetit employée 
presque exclusivement par toutes los maisons do 
construction qui s'occupent dos métiers cont inus . 
ITno modification importante, consistant en l'adjonc
tion d'un long godet graissctlr, dit collet mobile, 
fut peu de temps fupres son apparition apportée à 
cette brooito. Actuel lement , les nouveaux et der
niers perfectionnements o n t porté principalement 
•ur des point* da déta i l , e t particulièrement .sur 
l 'al longement du pivot, l'stsgnaentatioa de la capa
cité du réservoir d'huile, la possibilité do remplir 
lo réservoir sans enlever la broche, l'abaissement de 
la noix du bwuùsrs à mieux équilibrer la broche, e tc . 

Los broches l 'abbeth actuel lement employées peu
vent tourner prat iquement à des vitesses de b.000 
à 10.000 tours en en opérant lo graissage toutes les 
semaines seulement . 

Commande dr la broche. — N o u s tVvuos d i t que 
dans les métiers continus à curseur e t anneau p i i -
mitifs, les broches é ta ient cc-inmaudées par tambours 
Verticaux. 

Sharp e t Roberts , J . Wood, Charles de Narque 
omiploya'cnt ce système. Chaque tambour comman
dait quatre broches au moyen d'une corde à broche 
munie d'un tendeur. 

Hudchinson modifia cet te commande e n employant 
des courroies au lieu de cordes ^ broche». 

L a commando par tacaboars verticaux avai t l'a
vantage de permettre l'emploi do tambours d'un p l i a 
grand diamètre, et permetta i t aussi do commander 
plusieurs broches avec la même corde ou la même 
courroie. Cette disposition absorbe aussi moins de 
force que les tambours horizontaux. Mais le passage 
des cordes à broche est moins facile e t la came d'une 
cordo provoquo lo chômage de plusieurs broche*. Co 
montage est d'ailleurs complètement abandonné au
jourd'hui. 

Chaw et Cottam furent les premiers qui employè
rent les tambours horizontaux «>uocro us i tés actuel
lement. Dans ce systèrao ou monto horizontaJemen'. 
d o u s tambours dont lw niveau supérieur e s t légère
ment c n dessous du plan des noix des broches. IHia-
quo cordo Je commande qu'un seule broche. El le 
passe sur le tambour le plus é loigné, touoh« forte

ment l e tambour le plu* patchs qui tourne e n sens 
inverse du premier, de sof ts que la corde arrive 
presque horizontalement sur la gorge de la noix de 
la broche. Cet te disposition est avantageuse pour 
obtenir un entraînement régulier de la broche, tan» 
donner aux cordes une tension exsgéree . On la ren
contre actuel lement dans la plupart des mét iers à 
cordes dan» lesquels les deux faces du métier ne sont 
pas indépendantes. 

Afin de supprimer aassi complètement que pos
sible les glissements des cordes sur les noix des Éro-
che», gl issements qui occasionnent de» peines de vi
tesse de la broche et par suite des différence de tor
sion, il fut fai t de très nombreux essais SUT l'emploi 
de broches à deux no ix . Les inventeurs échouèrent 
de ce côté parce qu'ils commandaient généralement 
les deux noix avec la même corde, ce qui augmenta i t 
dan» des-proportions énormes le travail de cet te cordo 
e t par suite la force prise par le métier. V imont e t 
Bazin donnèrent en 1900 une bonne solution de ce t te 
difficulté en employant une brotihe à deux noix mais 
avec deux cordes différentes. Dans ces conditions 
'es glissement» deviennent négligeables. 

(A suivre.) BTTJDENB. 

LA FILLETTE ETRANGLEE A PARIS 
.Paris , 5 mars. — Dans ls récit donne de l'assassinat 
do la pet i te Angèlo Ghèxe, on a indiqué lo témoi
gnage de d e u x jeune» garçons qui assurent avoir vu , 
le dimanche mat in , un individu qui tenai t à la main 
la pauvre fillette. 

B i en que le s ignalement qu'ils en ont donné ne fût 
pas très précis, on est arrivé à établir l ' identité de 
cet individu, qui habite près do l'église de Mont
martre. 

Cet homme a disparu depuis dimanche e t t o u t s 
les recherches faites pour le retrouver n'ont, jusqu'à 
présent, abouti à aucun résultat; dos agents ont 
é té lancés dans toutes les directions que le criminel 
aurait pu prendre, mais il faut dire que l'en n'a, 
pour l'instant, contre lui, que les déclarations des 
deux jeunes garçons qui l'ont vu en compagnie de la 
pet i te Angèie . 

Toutefois, au service de la sûreté on estime que 
sa di içar i t ion autorise les soupçons. 

M. Cochefert, qui a pasfé toute la journée d'hier 
sur les lieux pour diriger l'enquête, y est retourné ce 
mat in de bonne heure e t y a passé encore toute la 
journée d'aujourd'hui. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Mercredi 6 rrar^ 1902 

S é a n c e d u m a . t i x i 

La séanco est ouverte à neuf heures, sous la prési
dence de M. Maurice Fauie . 

I . K S B U A t j X - A R T S 
L a Chambre reprend l'examen du budget des 

Beaux-Arts . Divers chapitre* sont adoptés. M. Ay-
nard, sur le chapitre 34, appelle l 'attention de la 
Chambre, une fois de plue, sur les risque* d'incendie 
que court le musée du Louvre. L'an dernier, la Cham
bre a voté une motion invi tant le Gouvernement à 
faire déplaci-r lo ministère des Colonie*. Cet te motion 
n'a été suivie d'aucuu vlftit. L'Etat encourt, devant 
l'humanité tout entière, une très grando responsa
bil ité. (Applaudissements). 

L E MiNisTttr. DF.S B E A U X - A R T S . — J'est ime, comme 
M. Aynard, que la présen<-e de 3 bureaux du minis
tère osa Colonies à côté du Louvre, constitue un dan
ger très grand pour les collections du Louvre. Le 
Gouvernement a dé<posé un projet d e loi portant 
transfert du ministère des Colonies au Palais-Koval. 
(Très bien). 

L E PKÉSIDENT. — M. B o r t a u x a déposé un projet 
de résolution invitant le Gouvernement à transporter 
immédiatement les bureaux du ministère des Colo
nies dans les bât iments de l'Exposition, et à deman
der un crédit. 

Cet te motion est adoptée. 
M. Aynard proteste contre le» mutilations ou les 

dépra4ations dont son t l'objet certains monuments 
historiques. 

L a séanco est levée à midi quinze, e t renvoyée à 
cet après-midi, à deux hotm s e t demie. 

S é a n c e d e l ' a . y p r è s - x x x i c l i 
La séance est ouverte à doux heures et demie, sous 

l e présidence de M. D t s c h a m l . 
L a M U p p r e M M Ï o n d e s d é c o r a t i o n s » c i i i l e M 

M. Charles Bernard déposo une proposition d e 
loi tondant à la suppression des décorations civi les. 
On vient , dit-il , do donner de» palmos à 1.000 per
sonnes. Il vaudrai t mieux décider que tous les F r a n 
çais sont décorés en naissant. On enlèverait la déco
ration à ceux qui ont accompli des actions d'éclat. 
Il n'y aurait do gens de;corés quo ceux qui sont indi
gnes do l'être. A Bordeaux, on a donne les palmos 
à un homme qui écr i t milles amit iés avec un s a mille. 
Ou donne levs palmes à des cQiarcutier-, sous prétexté 
que ce sont des hommes de l'art. (Rires.) Toutes ces 
décorations ont un caractère électoral. 

M. Charles Bernard prie la Chambre de proposer 
l'urgence en faveur do sa proposition. 

L'urgence eist ropousvo par 324 voix contre 130. 
L'ordre du jour appelle la sui te de La discussion 

des Beaux-Art •. 
Les chapitres 41 à 47 sont adoptés. 
M. Aynard dépose un projet de résolution inv i 

t a n t lo gouvernement à prendre d'urgenco toute» 
les mosTiros nécessaires pour préserver de l'incendie 
le château de Versail les. 

M. CHARLES B E B N A R D . — Lo gouvernement fera 
jouer les grandos oaux. (Rires.) 

L e projet de résolution est adopté. Les derniers 
chapitres d u budget des Beaux-Arts sont adoptés. 

L a Chambre adopte le budget du chemin du fer 
du Soudan. 

I . e b u d g e t d e s c o n v e n t i o n » ! 

EUe aborde l'examen d u budget des conventions. 
M . Coûtant développe un projot de résolution in

v i tant le ministre à négocier avec les Compagnies dj 
nouvelles réductions do tarifs pour l e s soldats. Il 

se plaint que le quart de place qu'on leur fa i t payer 
so i t calculé s u / l'ancien tarif e t non »ua le tarif ré
dui t . 

L a motion Coûtant , relat ive a u quart de place d e s 
mil i ta ires , es t adoptée à l'unanimité de 493 votant». 

L a sui te de la discussion est renvoyée à demain ma
t i n , 9 heures. 

L a séance e s t levée à 6 heures e t demie . 

T I B Â G E § r i w v d i i R » 
du mercredi, 5 n n » 1902 

VILLE DE P A B I S 1898 
L» numéro 102516 gagne 100.000 francs. — lie numéro 

185394 frajrne 50.000 franes. — Lee quatre numéros sui
vant» gagnent 10.000 francs : 482655, 240294, 576119 et 
300290. — Les quatre numéros suivants gagnent chacun 
5.000 francs : 121343, 264447 119286 et 581241. 

CRÉDIT FONCIER DE FRANCE 
Obfostkws foncières 1879. — Le numéro 913563 

gagne 100.000 francs. — Le numéro 136889 gagne 100.000 
francs. — Le numéro 698033 gagne 25.000 fran'cs. — Le» 
deux numéros suivants gagnent chacun 10.000 francs : 
1227264 et 1545787. — Les cinq numéro» suivante ga
gnent chacun 5.000 franc»: 891250, 1316027, 1432845, 
961041 et 776122. 

Obligation» foncières 1885. — Le numéro 980974 
gagne 100.000 franc». — Le numéro 737915 gagne 25,000 
francs. — Les six numéros suivants gagnent chacun 5.000 
francs : 973802, 674351, 315197 135207 811173 et 725179. 

CHAMBRE DE COMMERCE OE ROUBAIX 
Séance du 3 mars 1902 

Etaieiit présent» : MM. Eiloy-DuvilUier, Ge I ges Motte, 
Fèoriu-Chopurt, Alexandre Veraier, Florent Carissimo, 
Eugène Mette, F. Ernoult-Tafliu, Beisisut l l id ion , Fran
çois Rout-sel hVs, Emile Roussel, Edouard Dwuhenuux, 
Uliartes l'ulle-t et Léon Olivier. 

MORT DE M. JULIEN LAGACHE, PRÉSIDENT 
M. EJoy-Duvillier, doyen d'âge, prend la présidence et 

pruneajee l'allocut-ion suivante : 
i Mes cher» cuilègtes, 

• C'est avec un sentiment de bien profonde tristesse 
qu'en o u quadité de doyen d'âge, jo piviii!» pour quelques 
instants, le s.è^e qu'a occupé ici, avec tant de distinction 
et de devouemeui. notre cher et inoubliable président, M. 
Julien Lagauue. 

» Je ne ehuvliceai pus à IStraesr devient venu ce que 
fût cet iiuumue de bien, ce gi.n-d ssmr, ce modeste entre 
tous. 

» bas actes sont la pour attester mieux que je ne «au
rais le faire la grande part qu'il prît au déivele»ppe»nent 
de la Cité, tant connue président de la Ohtisisbre de coui-
nieivo nue comme nuire de la viUe de Roubaix. Son nom 
nauiuUS est attaché à tout ce qui a été tenté et réalisé de-
pim près d'un quart de siècile pour faire connaître et a.p-
préCMr Koubaix dans toutes les sssessssftséissa de son acti
vité industrielle, commercial!e, •ciantifkias, artistique et 
humanitaire. 

» Il n eut pas un coin de la viKe qui ne raippelle sera 
souvenir. Ici, c'est le nouvel Hospice, là, c'est l'FJtsce 
Nationale des Arts Industriels, ailleui*, c'est la gare, c'est 
le Palais de Justice, c'est le square l'ic-rre-Catteuu, c'est 
le Pont dej Arts, c'est la distribution d'euoi potable, c'est 
l'existence de la distribution d'en™ industriefie, c'est l'em 
rj'.aiceiuuait du nouvel horp.Uul, c'est la création de nouvelles 
pUces publi.ie.ieM et de nouveaux boulevards, enlin, c'est 
la construction du nouveau CouditioiiUemnent. 

» ÏVins l'ordre éconuaii'iuc, s:>n ju;re«neiit sûr et droit, 
«on impartkvlilé, non esprit méthodique l'avaient déeig^né 
pour occuper le» plus hautes fonctions et c'est ainsi du au 
•manieur, de sa mort, nous ie tremvons an Conseil supérieur 
du commerce, aux Conseils d'aelmiisi^tratieqi et de direc
tion de l'Office National du commerce utéi ieur e-t de l'Of
fice colonial, au Conseil d'administratiH'n du chemin de for 
du Nord, au Conseil de régence de la succursale de la 
Banque de France de Ruubaix, à la vice-présidence de no
tre fcc"le Nationale des Arts ImduKricïs et au Conseil 
de sirrveillance de lKcole supérieure de e-esinmerco de Lille. 

» Pal tout, U se faisait remarquer par son assiduité*, «a 
correction et se» largeurs de vue. 

» Ses effort» n'avaient qu'un but : rendre Roubaix tou
jours plus Riassd, toujours plus prowpère. 

» Personne ne esvsJiRlttV jamais test ce nu'il put réali
ser dans ce sens, car modeste par te-nipcrumc-nt, ennemi 
de toute réclame, d faisait le bien pour le bien sans en 
tirer vanité. 

» Le Gouvernement qui avait été à méane d'apprécier 
son dévouement à la chose publique en avait Jp.it ces der
nières anii' es, on ch-evali--r de la Légion d'honneur et un 
officier d'Académie. 

» Cette gTimde figure ne rj-résidera p-'ns ne» réunions. 
L i moit, I M»i|iiliij»lMn mort, nous l'a ravie, nous privant 
ainsi des --o-r.csci!s qui éollairaient la OhamJnre de commerce 
de Routiaii, depuis plus de vingt-cinq an*. 

» PleuroDK le. Messieurs, et UtSSJSS nous lui aurons 
donné ce dernier traire de notre pieux souvenir, mtttons-
nou*s à l'ieuvre pour continuer la tâche qu'il a si digne
ment remplie jusqu'aux derniers jours de sa vie. ce sera 
encore une occasion d'honorer sa BsèmosM et de unnoigner 
de la pn'foiwle et reapectueuso »j'»»|ii t-hw que nous avions 
pour H'iî cairaclère. » (Marquis unanuie< d'tsientiinsnt). 

La Chambre s*Sjaeea» à ces pantin et dée''de d'en trans
mettre le texte A Mme Julien Lagacsjs, après . 'av«r 
transcrit au pièces verbal de ses délibérations. 

Formation du bureau. — M. Ejny-Duvillier invite 
la Chambra à recotByUtuer seu liuie^u. 

Il est procédé au vote pnur l'élection du pic-s-dciit, 
en remplacement de M. Julien Lagmlie. décède. 

M. Georges Motte est éiu a l'un inimité stoin» une 
voix. 

-M E'oy Duvillier lui cède la présidence. 
M. Gcoige.s Motte rcmejcie la Chambre de l'honneur 

qu'e.lo suent de lui faire; il c n est trl.s lotKaé. il fera 
tous ses efforts pour me'riter la coiiliaiice de ses collè
gues, en suivant de très loin — il le craint — Texc-niple 
de s. n éinineait présiécesseur. 

Après quoi il invite la Chambre à compléter le Bu
reau par la nomination d'un vice président, d'un secré
taire et d'un trésorier. A ce sujet, il tient à faire remar
quer que M. Louis Cordonnier qui n'a conservé de
puis deux ans se.s fonctions de vice-présieleut, que par dé
férence pour la Chambre, demande à ses collègue», de 
vouloir bien ne pas lui renouve'er son mandat. 

Sont élu» : comme vice-président, M. Florent Carsci-
mo ; e-oinme secrétaire, M. François Roussel fils, et com
me trésorier, M. Florin-Chopart. 

Décès de M. Julien Lagache. — M. Georges Motte 
fait part des nombreuses le-ttre,, et cartes de condoléan
ces qui ont été adressées à la Chambre à la suite de la 
mort de M. Julien I.a'-a'clie. 

Il donne lecture, notamment, de la délibération de la 
Société industrielle de Roubaix, des lettre» des Chambres 
de citfumerce de Paris, Lyon, Lille, Tourcoing, Dunker-
que. Douai, Cambrai, Avestie» et Armentiàrei. 

La Chambre de commerce de Roubaix profondément 
touchée de ces marques de sympathie, en téinoigjie toute 

sa u iiimsasiiin an tas conatguant an procès-verbal ds 
se» délibérations. 

(A suivre). 

LE CRIME DE LA RUE LÉOHAMBETtt 
JL. L I L L E 

L'instruction relstiv» an crime de la rue Octnberta, qui 
a chômé quelques ioois, a été reprise hier mercredi. 

Diana l'après-midi, Maurice Bouche a été extrait de la 
prison et conduit dans le cabinet de M. Davaume, juge 
d'instruction. R a été longuement interrogé en présence 
4e «on avocat, M* Valendenq. Il a été surtout questionné 
SUT remploi de »on temps dan» la soirée du samedi où a 
été assassmée Mile Henry. 

M. Davmms a manifesté son étoonement que Maurice 
Bouczte oe loi ait point fait part t l'instruction de certains 
point* qui pourtant ont baanconp d'ituportauce. On sait 
que Maurice Bouche prétend que le »oir du crime, vers 
sept heures moins un qoart, U a reocontré, t langie de la 
rue Neuve et de la Grand'Plaee, troi» personne» purmi les . 
quelles se trouvaient deux hommes qu'il ne connaît que 
sous les news de Ainand et de Leufant. Il a même dis 
bonsoir à Arnaud. 

M Duivaine lui a dosnoedé pouiq-uoi il ne lui avait pas 
•ignalé cette rencontre. Maurice Bouche a déclaré qu'il 
ne s'était pas rappelé, quand il avait été interrogé au dé
but de l'instruction, qu'il avait rencontré es» personnes'. 
C'est avec beaucorp de calme que Bouche a répondu t a 
magistrat- in» brasts u r. 

liiatnédjatement après cet interrogatoire, M. Davaine n 
décidé de faire conduire Maurice Bouche rue Lé/>n-Oam-
betta. 

D e s r e n i e d o P a r q u e t 
C'e^t M. Broigne, commissaire aux délégations judiciai

res, qui fit conduire en voiture Maurice Bouche acccnvpa-
gné de deux agents de sûreté, rue Qambetta, 104. 

M. Devarne, awonspajgné de son greffier, M. Fkiluamt, 
et de M* VaJcnducq, se rendit i pied rue Gambetta. M.. 
Laiicion, jnge de paix du oazrton, attendait le Parquet. 

L'arrivée de Finouipé fut rapidement connue dons l s 
quartier et, tandis qae les magis-tnws opéraient, pjus de 
six cents personnes étaient marnées devant la maison da 
crime, se livrant À force owmaneutSitTes. 

Mille Hortewsc Usé , servante, ch«t M. Convatin, mar
chand de oliaiL-.surc.s, avait été priée, mardi soir, ds sa 
tenir è la dispos1 lion du Parquet. Bouche fut mené direc
tement sur le palier, où Mlle Noé l'avait renoontné. F i s 
reconnut le pseudo-voyageur en àVftbetUe» et lui indiqua 
l'endroit de la buluetraide où il était appuyé le jeur du 
crime. EJDe lui avait dit alors : t Qui chercliez-voirs ? » «A 
d avait répondu : « Nous allons chez M. Duliem. > Elle 
aiva t ajouté : € H n'y a pam de Dmliem dans la maison. » 
MilAe Noé a répéta toutes ces esaatst. 

Maurice Bouche a protesté avec énergie, affirmant que 
Mile'. Noé ne disait pas la vérité. 

Pendant toute cette confrontation, Bouche a conservé 
une attrit-u.de goualEcu*e. 

Un cist.;iil à noter : lorsqu'on fit appuyer Maurice Bou
che sur la balustrade du palier de l'appartement de Mlle 
Henry, il se plaça de telle f i ,on que Mlle Noé dut lui 
<I re : « Mais ncn. vous n'étiez pas çrorime cela, quand je 
voua ai parlé. Vous tourniez le dos à la. porte et j'ai trié 
bien pu voue voir, B Bouche ne nîpondit pas à cette re
marque. 

On lui a fait voir ennuite la chambre du crime et U n'a 
înan'ife.^té aucune émotion. 

A cinq heures et demie, il a été reconduit & la maison 
d'arrêt. 

B. 4 P I B L H T T É 
flans la public té pas de «ocrés possiKe en affaires. Le 

capacité de direction, la solidité du jugement, l'intelli
gence ne remplacent pas la publicité. 

V O C I ' E P Y R A M I D A L E 
Les exeellentis gavon.s Vaissier 
Ont uno vogue sans l imite, 
Car, de uo« jours, le monde entier 
Sur le Congo se précipite . 

Un voyageur, à Vin-vcntcur du Congo. 

(Chronique Joeale 
ICOTlTBJ- t^I3 - ï~ 

LA DISCORDE SOCIALISTE 
U n e r é u n i o n d u P . O. S . R . 

Une réunion préparatoire d u P . O. S. R . a é t é 
tenue, mardi soir, chez le c i toyen H e n r i Carrette , à 
la Brasserio Socia le , rue d e lALma. Parmi los assis-
tanOs se trouvaient les citoyen» François , ex-employé 
do la mair ie , P o n a n t Thérin e t A v i t Lombart , an« 
ciens conseillers munic ipaux, e t c . 

Cet te réunion ava i t pour "but principal de préparer 
l'assemblée générale des adhérents dans laquelle do i t 
ê tre nommé le Comité exécut i f d u P . O. S . R . 

Les adhérents sont actuel lement , di t -on, au nombre 
de 700 environ. 

— X — 
L a « L i b r e P e n s é e » d é m é n a g e 

Nous annoncions hier que la société révolut ion
naire « L a Libre-Pénsee • deva i t changer d e local . 
El le quitte lo cabaret du c i toyen Carrette , son prési
dent . Mardi, le* membres de la commission M sont 
rendus à la Brasserie» Sociale pour reprendre tous les 
o'iji ta appartenant à la société. Ces objets ont é t é 
trans-portos chez un ancien conseiller col lect iv iste , 
cabaretier lui aussi, Pt qui habi te la Grande- l l i i ' . 

D'autre part, on annonce qu'une nouvel le soc i é t é 
du mémo genre est e n formation chez le citoyen H . 
Carrette , sous le t i t r e : « L a Libre-Pensée l i ouua i -
s ienne. » 

Comme on le voit , la discorde bat son p le in dans 
le inonde socialiste. 

Pu i sque les partisans du P . O. F . ont appe'é les 
gens d u P . O. S. R. d'« opportunistes », a t tendons-
nous à entendre les fidèles de la « Libre-Pensée n 
traiter de « c l é r i c a u x " leurs concurrents de la « L i 
bre-Pensée Pouba i s i enno ». 

A L Y O O U E N A T I O N A L E D E S A R T S I N D U S -
TTtlELS. — U n arrêté ministériel du 28 février der
nier a régulaTi'-é la nomination de M. Edouard Rous
sel, en qualité d'administrateur provisoire de 041 é ta-
bli cernent . 

D A N S L E S C O N T R I B U T I O N S I N D I R E C T E S . 
— M. Querré, contrôleur de Ire classe, à I! •. i \ , 

déjà d o n n é , il y a quelque temps par l'£rno «V Paris, 
dit que lo séjour de M. Loubet en Russie sera de 
quatre jours. Lo Prés ident do la Républ ique part ira 
do Cherbourg ou do Brest sur le Mauéna, escorté 
d'une division do trois croiseurs. Le Tsar ira au-de
vant de lui cn rado do Cron-rtadt. L e Souverain e t 
lo Prés ident débarqueront ensemble à Péterhof, où 
toute une aile d'un des palais sera réservée- à M. 
Loubet ot à sa sui te pendant le séjour présidentiel 
sur le territoire do. la nat ion amie e t alliée. 

L a première journôa comporter» uno visite do M*. 
Loubet à l'inspiratrice, un dîner do gala et une soi
rée de gala au pet i t théâtre de Péterhof . L a seconde 
journée sera oecupéj par une revue des tronpoo rus
ses à T.sarkoie-Sclo. rovuo suivie d'un déjeuner mi
litaire. L a troisième journée comporte une visite a 
Saint -Pétersbourg e t l ' inauguration du pont sur la 
N e v a , dont M. Fé l ix Faure posa la première pierre 
en 1837. L e quatr ième jour, déjeuner en rade de 
Cronstadt à bord d u Masténa, offert par le Prés ident 
d e la Républ ique à l 'Empereur e t à l 'Impératrice. 
Après ce déjeuner l'escadre française se met tra e n 
Toute pour la France . C e s t sans doute à Dunker-
que, comme M. Fé l ix Faure il y a cinq ans, que la*. 
Loubet débarquera à son retour en France. 

LE CONGRÈS NATIONAL DES MINEURS 
A ALA1H 

LE VOTE DE LA GRÈVE IMMÉDIATE 
AJais, 5 mars . — Voici des détai ls sur la réunion 

de ce mat in du congrès national des mineurs, au 
cours de laquelle a é té votée la grève générale im
médiate . Oe sont M M . Merzet e t Escal ier qui propo
sèrent la grève générale . I l s ont emporté, malgré le 
vote par disjonction demandé par M M . Basly e t J o u -
caviel . 

A la proclamation du vote , i l j e u t , nous déclare 
nn délégué hostile à la grève immédiate , un m o m e n t 
de stupeur dans le congrès, «urtout parmi les auteurs 
de» prépositions* e t parmi le» délégués qui ont voté 
l a grèvo immédiate par esprit de surenchère. C'est 

alors que M M . Merzet ot Escalier demandèrent quo 
lo congrès, cn raison dos mesures graves à prendre, 
t ienne une séanco secrète. 

La séance secrète, commencée à 2 heurcSj a conti
nué jusque dans la soirée. Rien n'a encore transpiré 
de Ce qui s'y est passé. On sait seulement quo la 
séance a été très mouvementéo et que d'autres 
séances secrètes soront, dit-on, rennes demain. 

L'impression générale est mauvaise . L e s exaltés 
sentent la grave responsabilité qu'ils ont encourue. 
La population ouvrière alaisienne est stupéfaite . 

M. Devcze , député du Tarn, est arrivé ce soir. L e 
délégué du Tarn, M. Joucaviel , a demandé lo départ 
immédiat des délégués pour leurs bassins respectif)?, 
afin de pouvoir y être arrivés avant l'envoi des trou
pes . 

L A C O N F E R E N C E D E S S U C R E S . — L A S E A N C E 
D E CLOTURE. — S I G N A T U R E D E L A CON
V E N T I O N . 
Bruxel les , 5 mars, 8 heuTes 10 eoir. — La conven

tion internationale sucrière v ient d'ètro s ignée à 
l'instant. 

Bruxel les , 5 mars. — La conférence dos sucres a 
t enu sa séance de clôture mercredi soir à cinq heures 
e t demie. M. lo comte de KrréVanhuller-Matsch, vice-
président do la conférence, a pris la parole pour 
constater le succès des travaux. L e résultat obtenu 
es t dû a-t-il d i t , à la direction vraiment remarquable 
que M. le comte de S m c t de Naeyer a »u donner aux 
dél ibérations. Il a fait preuve d'une compétence e x 
traordinaire de la matière , e t aussi d'une urbani té 
pour laquelle tous les membres de la conférence lui 
sont profondément reconnaissants. L'oTateur ajoute 
o/u'il e s t convaincu d'être l'interprète- de tous les 
membres en témoignant l a plus vive grat i tude à M . 
le comte de Smet de Naeyer . 

Le président, apiès avoir remercie Son Exce l lence 
lo ministre d'Autriche de* parole» flatteuses qu'il 
t i e n t de lui adresser, dit que la convention interve-
m»e est une œuvre de solidarité internationale , e t 
u n e œuvre de paix . TJ rend hommage aux idées larges 
e t généreuses qui ont insflirf les gouvernemente r e 

présentes à la conférence, idées qui ont é té si bien 
servies par lours honorables délégués . 

Après s'être associé aux paroles quo le minis tre 
d'Autriche-Hongrie a prononcées à l'adresse du pré
sident, le- ministre do France , M. Gérard, a tenu à 
reporter uno part de la reconnaissance d-e la confé
rence sur son vice-président, le comte de Khévcnl iul -
l er -Vateca . U a saisi cette occasion d'exprimer les 
regrets qu'inspire le départ prochain du ministre 
d Autriche, en constatant qu'il pourra s'honorer du 
dernier acte auquel il aura participé cn sa qual i t é 
officielle. 

L a séanco s'est terminée par l a s ignature de la 
convention qui porte ainsi la da te du 5 mars. 

U N D R A M E E N M E R -

Londres, 5 mars. — U n té légramme de Douvres 
d i t qu'un contre-torpil leur angla is a coulé à la s u i t e 
d'une collision dans la Manche. A l 'amirauté on dir 
sa i t ne rien savoir d'un accident de ce genre . 

L E S D R A M E S D E LA F O L I E 
Budapest , 5 mars. — Un crime horrible v ient d'être 

commis, qui a mis en émoi la ville entière. U n nom
mé Greschel, pris subitomfent d'un accès de folie fu
rieuse, a saisi sa femme e t l'a attachéo au pied d u 
l it , puis il a jeté deux de ses enfants dans un four 
chauffé à blanc. Enfin, il a tué son pe t i t garçon, â g é 
de 8 »ns, à coups de hache. 

S a femme ayant pu se débarrasser de ses liens s'en
fu i t e t alla prévenir ses voisins qui maîtr isèrent 
l'aliéné e t le conduisirent à la maison commune. 

DERNIERES NOUVELLES RÉGIONALES 
UN 1XOKNDIE A LA MADELEINE. — Dan» io, nuit 

de mercredi à jeudi, vers une heure, un incendie attribué 
i la malvenUence, a détruit un chariot charge de paille, se 
trouvant dons la cour de l'habitation de .M. Phaippt, 
marchand d* paille t Berohem. Une enquête est ouverte 
par la police. • 

AGRESSION NOCTURNE A LENB. — U N MAL-
FAI TEL R J E T " A L'EAU. — Mardi soir, vers neui 
heures, le nommé Benoit Daver, taé d» 41 an», domes
tique a Avion, regagnait Lan» où il habite, lonsque. près 
da pont du chemin d» for du Nord sur hj canal de Lene 

à la Deùle, il reiïeon>îr-.i deux individus qui lui demandèrent 
du tabac. Voyant la mine mapsete de ses injeiii - cu i s , 
D-iviT rtq»onKiit qu'il n'en avait pse. Les deux mnuv.ies su
jets se ruèrent alors ter le garçon brasseur, cherchant h, le 
tenwnur. D'une fers» l>eu esjnmnwne. Duver put aals.r on 
des individus et le préctsitft dans le cantl. pend t -t que 
l'autre prenait la fuite. La police a fait faire des recher
ches d^ns le eftnal, mai» e"e- n'iv: donné au.- n 

NFCROLOOIE. — M. Adoplhe Reimsnt. bit*othecarra 
nrsnic-pnJ à Armentlère-s. qui, il y a quelques jvcii^. don
nait sa acmiss.on s o v rii&on do saute, est dueeùc, niâr* 
credi matin, à l'Age de 77 ans. 

t o r o s s A n ÉRICAIWM 
New-York, mercredi, 5 murs. 
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